Alimentations, moteurs, commande et transmission du mouvement pour l’animation du Grand Éléphant


L’alimentation en énergie et les moteurs
( Celui-ci possède à l’arrière un moteur Diesel de camion (6 cylindres turbo de 420 chevaux, tournant à 2000tours/min), avec un réservoir de 800L, situé directement dans le châssis, pour une consommation de 15/20L à l’heure. 
( Le moteur Diesel entraîne quatre pompes hydrauliques, de façon à produire de l’huile sous pression qui alimente les moteurs hydrauliques. Trois de ces pompes servent au déplacement d’ensemble de l’éléphant, à l’animation des quatre membres et à l’animation de la tête et ses apendices. Le choix des moteurs hydrauliques s’est imposé pour transmettre le mouvement car il est plus facile d’utiliser des tuyaux souples pour conduire l’huile jusqu’aux vérins que d’utiliser des moteurs classiques avec des arbres moteurs rigides en sortie. 

( Le volume d’huile dans l’éléphant est de 2300L. Cette huile s’échauffe lors de son utilisation et doit être refroidie dans un système de réfrigération, à l’arrière de l’éléphant. La transmission hydrostatique est donc constituée d’une pompe hydraulique, de moteurs hydrauliques et des vérins de façon à assurer les mouvements de translation, et de rotation des parties mobiles. La pompe hydraulique crée un débit d’huile, les moteurs hydrauliques mettent en rotation les roues et  assurent la direction. Les changements de direction des axes sont assurés par cardans.
( Un moteur de 11L de cylindrée et 420 chevaux, entraîne en rotation chacune des deux roues arrière (pneus pleins) qui servent à la propulsion d’ensemble du Grand Éléphant. Ce moteur à cylindrée variable permet de produire un grand couple au démarrage ou dans les virages (la cylindrée est alors maximale), et de la réduire ensuite, lors d’un mouvement en ligne droite.  

( Un autre moteur situé sur la roue avant est un petit moteur réducteur couronne de façon à permettre la figure de « carrousel » : il s’agit d’un demi tour sur place, rendu possible par une rotation à 90° de la roue avant, simultanément à la rotation à 51-62°des roues arrière, puis inversion du sens de rotation des roues.

( Une génératrice, alimentée par une pompe hydraulique permet les effets d’air et de brouillard d’eau
( Une batterie de 24V, rechargée par la génératrice précédente sert à l’éclairage.

( Un capteur situé sur chaque roue permet de calculer et connaître à tout moment la vitesse de la roue, l’information est envoyée vers un automate. Cet asservissement en vitesse existe sur les roues, de façon à pouvoir commander leur mouvement avec finesse.

( Les vérins sont tous asservis, de façon à gérer les diverses fonctions et remplacer les opérateurs. Ainsi il ne reste qu’un seul pilote face à un automate programmable.
[image: image1.emf]


Les commandes d’animation 

( Le Grand Éléphant contient 60 vérins avec des cardans aux articulations pour assurer les mouvements combinés de translation et de rotation des parties animées (21 vérins pour les 11 segments de la trompe qui permettent des mouvements gauche/droite et haut/bas plus une « pince », 4 vérins par patte et divers vérins pour la mise en mouvement et la rotation des oreilles, de la tête et du cou). Une bascule avec coulisse articule la tête au châssis. Les axes lisses ont des jeux minimes (ajustements à 20µm) pour permettre une grande fiabilité et réduire la maintenance.
( Des capteurs sont installés sur les vérins, afin de réaliser un asservissement en position de la partie de la Machine dont on veut contrôler le mouvement, par rapport au bâti. C’est le cas de la trompe. Une centaine de séquences possibles sont enregistrées et le pilote utilise celle qui lui semble la plus appropriée pour faire « vivre » l’éléphant.
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Deux vérins sur maquette du bâti           Photo  R.Cance








